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1. Introduction - Présentation de la problématique  
 

Ce travail en recherche-action a pour cadre d’étude la classe de CE2 d’une école du sud 

de Paris dans laquelle j’effectue mon stage de Master MEEF 2ème année en tant que 

professeure des écoles stagiaire.  

L’école est une école polyvalente qui accueille environ 250 élèves dans 11 classes du 

cycle 1 au cycle 3. Elle s’adresse à un public venant de milieux socio-économiques variés. Il y 

a 29 élèves dans la classe de CE2 où j’enseigne. Les élèves ont des niveaux scolaires assez 

hétérogènes. Parmi les élèves à besoins éducatifs particuliers, une élève est non lectrice (une 

reconnaissance MDPH est en cours) et un élève partage son temps scolaire entre cette classe 

(1 jour et demi par semaine) et le Groupe de Santé Thérapeutique à l’Hôpital Ste Anne. 

L’équipe pédagogique travaille ensemble depuis plusieurs années, et connaît certaines fratries 

de longue date, car les élèves y sont scolarisés depuis l’école maternelle.  

Le sujet de cette étude a été initié par une observation dès le début de l’année : l’école, 

par le biais de l’enseignant en charge de la classe, demande aux parents de nombreux 

documents à remplir et à restituer dès les premiers jours de l’année scolaire. C’est grâce à ces 

documents que l’enseignant a accès aux contacts des parents (adresse email, numéro de 

téléphone en cas d’urgence). J’ai été surprise de voir que les parents devaient être sollicités 

parfois plusieurs fois pour rendre les papiers souhaités.  

Ceci a attiré mon attention, d’autant que les parents des élèves que j’avais pu estimer les 

plus en difficulté en début d’année par des évaluations diagnostiques et les commentaires de 

leurs enseignants précédents étaient souvent ceux à qui je devais rappeler de rapporter signés 

les documents administratifs. Par exemple, dans la classe dont j’ai la charge, en ce qui 

concerne l’élève qui est accueilli seulement un jour et demi par semaine à l’école et effectue 

l’autre partie de sa scolarité hebdomadaire au Groupe de Santé Thérapeutique à l’Hôpital Ste 

Anne, j’ai, dès le début de l’année, eu beaucoup de mal à récupérer les papiers administratifs 

et donc les adresses email de ses parents pour communiquer plus aisément et faire partager à 

cet élève partiellement présent les informations importantes de la classe.  

Je me suis alors interrogée sur les raisons du peu de contact avec certaines familles, et 

comment diminuer cette distance qui s’était créée entre eux et le cadre scolaire. L’objet de ce 

mémoire repose sur le problème initial suivant : comment augmenter et fluidifier les échanges 

entre les parents et l’école ? Il serait intéressant également d’observer si augmenter et 



  2  
 

fluidifier ces échanges parents-enseignant peut contribuer à une amélioration des 

apprentissages des élèves, une amélioration de la gestion de classe ainsi qu’une diminution 

des inégalités scolaires pour les élèves à besoins éducatifs particuliers entre autres.  

Problème initial : comment la communication parents-enseignants peut-elle être améliorée ? 

Le seul outil à ma disposition pour communiquer avec les familles était le cahier de 

correspondance au début de l’année au sein de l’école. Je me suis interrogée si cet outil papier 

était à l’origine du peu de réponse rapide des parents : les parents doivent penser à le 

consulter le soir au retour de leur enfant de l’école, alors qu’ils ont déjà beaucoup à faire au 

sein de leur foyer. Une étude récente de Françoise Poyet1 décline les différents outils 

numériques de communication envisagés pour la communication école-famille. L’école ne 

disposait pas d’Environnement Numérique de Travail (ENT) à la rentrée. Parmi les outils 

numériques de communication développés par l’Académie de Paris, mon choix s’est donc 

porté sur l’utilisation du cyber-carnet. J’ai donc demandé la création d’un cyber-carnet 

numérique auprès des services de l’Académie de Paris.  

La problématique qui sera soulevée dans ce mémoire sera donc :  

Problématique : « En quoi ajouter un canal d’information numérique permet-il de fluidifier 

les échanges et la communication entre parents et enseignants au cycle 2 » ? 

La première hypothèse que j’ai voulu vérifier est de savoir si l’ajout d’un canal 

d’information supplémentaire comme le cyber-carnet numérique consultable à tout moment 

pouvait réellement améliorer ces échanges, c’est-à-dire : en quoi modifier la forme des 

échanges (passer du papier au numérique) permettait de fluidifier ces échanges école-famille ? 

La première partie des résultats (obtenus en période 1 et 2) tentera de répondre à cette 

question. 

La deuxième hypothèse qui s’est ensuite imposée suite aux premiers résultats porte sur 

le contenu de ce nouveau canal d’information : en quoi le choix du contenu du cyber-carnet 

numérique peut-il favoriser la fluidité des échanges avec les familles ?  

Pour dire plus simplement les choses, nous tenterons d’analyser si le cyber-carnet a 

apporté de la fluidité dans la communication avec les parents par sa forme (numérique) ou par 

                                                
1 Poyet, F. (2020). Les outils numériques et la relation école-famille dans le système 

scolaire : état des pratiques en France et à l’international. Paris : Cnesco. 
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son fond (contenu différent des autres supports de communication déjà en place) au sein de la 

classe de CE2 où j’effectuais mon stage en responsabilité.  

 

2. Cadre théorique  
 

2.1. La relation parents-enseignants au fil du temps  

Comme le dit Judith Migeot-Alvarado dans l’introduction de son ouvrage « La relation 

école-famille « Peut mieux faire » » (2003)2, nous sommes passés en quelques décennies 

« d’une école « sanctuaire » fermée sur elle-même qui se protégeait des parents à une école 

« ouverte » qui tente de faire des parents des acteurs privilégiés ».  

En effet, si l’on revient au sens étymologique du terme « éduquer », ex-ducere signifie 

« conduire hors ». Lorsque la loi Jules Ferry rend l’école obligatoire en 1882, dans une France 

très agricole, les enfants sont plus souvent aux champs que sur les bancs de l’école 

communale. Le modèle républicain de l’école mettait donc à distance les parents de l’école 

pour se positionner contre tout ce qui relevait de la sphère privée : patois, famille, … Les 

élèves étaient formés pour être au service d’une nation et non pas des intérêts personnels et 

particuliers. Pour construire cette nation, comme le rappelle J. Migeot-Alvarado dans son 

rappel historique, l’Etat va prendre en main « les enfants du peuple » et elle cite Jules Ferry 

disant « seul l’Etat a le droit d’éduquer ».  

En 1959 (ordonnance n°59-45 du 6 janvier 1959), l’instruction devient obligatoire jusqu’à 16 

ans. Ceci entraine une massification de l’enseignement dans les années 1960 qui va modifier 

l’univers scolaire français, comme le précise Benjamin Chemouny (2016)3, c’est précisément 

cette massification qui va conduire les rapports entre les familles et l’école à être modifiés. 

Tous les milieux socio-professionnels sont désormais amenés à prolonger les études de leurs 

enfants, et les parents se sentent concernés de plus en plus par l’orientation scolaire car ils 

souhaitent faire connaître à leur enfant une promotion sociale grâce à leur scolarisation. Cette 

                                                
2 Migeot-Alvarado, J. (2003). La relation école-familles « Peut mieux faire ». Paris : 

ESF éditeur. 

3 Chemouny, B. (2016). Communiquer avec les parents pour la réussite des élèves. 
Paris : Editions RETZ.  
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massification va se traduire ultérieurement en 1985 par l’objectif des 80% d’une classe d’âge 

au baccalauréat lancé par le ministre de l’Education Nationale J. P. Chevènement.  

Après les années 70, la société évolue vers plus de permissivité et de dialogue et l’école doit 

donc faire face parfois à certaines « déceptions », « critiques » des parents, alors que les 

enseignants ont tendance à chercher la cause de l’échec scolaire au sein des familles. Cette 

méfiance réciproque est néfaste pour la relation entre les parents et l’école. Le rapport de 

l’Inspection Générale de l’Education nationale intitulé « La place et le rôle des parents dans 

l’école »4 cité également par B. Chemouny explique bien cette volonté après la rupture des 

années 60 d’inclure plus les parents au sein de l’école pour apaiser ce climat de méfiance et 

fait un bilan des différents textes officiels parus depuis cette date pour lever ce problème.  

En 1977, les parents d’élèves sont admis au sein des conseils d’école, mais ce n’est qu’en 

1981 que dans les textes officiels les parents ont le droit de rencontrer les enseignants à leur 

demande. La loi d’orientation de Lionel Jospin de 19895 reconnaît ensuite la place des parents 

comme des partenaires à part entière de la communauté éducative.  

La France s’est donc dotée d’un large panel de textes institutionnels en faveur du 

rapprochement école-famille depuis les années 60. Malgré ces textes officiels, dans un 

ouvrage de 20016, Philippe Meirieu annonce en avant-propos « entre l’Ecole et les familles le 

contrat de confiance est rompu » et invite dans le même ouvrage plusieurs personnalités en 

lien avec le monde de l’éducation (chercheurs, pédagogues..) à s’exprimer pour clarifier l’état 

des lieux et les difficultés persistantes. Les parents d’élèves participent désormais à de 

nombreuses instances, comme le Conseil de l’Education Nationale, la Commission Régionale 

des Bourses, le Conseil Supérieur de l’Education. Néanmoins, le rapport en 2006 de 

l’Inspection Générale de l’Education nationale cité en amont « La place et le rôle des parents 

dans l’école », met également en garde : « l’accumulation des lieux de partenariat n’est pas 

forcément synonyme d’une réelle association des parents d’élèves à la décision ». 

                                                
4 https://www.education.gouv.fr/la-place-et-le-role-des-parents-dans-l-ecole-40874 
5 Loi n° 89-486 du 10 juillet 1989 d'orientation sur l'éducation. 
6 Meirieu, P. (2001) L’école et les parents – la grande explication. Paris : Editions Plon. 
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Une nouvelle circulaire parue en août 2006 renforce alors la nécessité de partenariat entre les 

familles et l’Ecole obligeant des aménagements scolaires tels que les Espaces Parents, pour 

faciliter la participation des familles, les échanges et la convivialité.7  

Plus récemment en 2013, dans la loi d’orientation et de programmation pour la refondation de 

l’école,8 le concept de coéducation apparaît comme un élément essentiel au bien-être et à la 

réussite des élèves : «  […] La promotion de la « coéducation » est un des principaux leviers 

de la refondation de l'école. Elle doit trouver une expression claire dans le système éducatif et 

se concrétiser par une participation accrue des parents à l'action éducative dans l'intérêt de la 

réussite de tous les enfants. Il convient de reconnaître aux parents la place qui leur revient au 

sein de la communauté éducative. […] ».  

Il est également important de noter qu’au sein du référentiel des compétences professionnelles 

des métiers du professorat du 1er juillet 2013 se trouve la compétence 12 : « Coopérer avec les 

parents d'élèves » détaillée par ces trois items : « Œuvrer à la construction d'une relation de 

confiance avec les parents ; Analyser avec les parents les progrès et le parcours de leur enfant 

en vue d'identifier ses capacités, de repérer ses difficultés et coopérer avec eux pour aider 

celui-ci dans l'élaboration et la conduite de son projet personnel, voire de son projet 

professionnel ; Entretenir un dialogue constructif avec les représentants des parents d'élèves. » 

Le paragraphe suivant s’intéresse à la notion de coéducation et à sa mise en œuvre depuis 

2013. 

2.2. La coéducation 

La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’école de 2013 institue 

donc la coéducation et la considère comme un des facteurs de la réussite scolaire de l’élève. 

Dans le dossier de veille de l’Institut Français de l’Education de Janvier 2015 qui a pour titre 

« Coéducation quelle place pour les parents ? »9, Annie Feyfant reprend en introduction la 

                                                
7 Circulaire n° 2006-137 du 25 août 2006 sur le rôle et la place des parents à l’École – 

BOEN du 31 août 2006 
8 Loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la République 

Loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013. 
9 Feyfant, A. (2015). Coéducation : quelle place pour les parents ? Dossier de veille de 

l’IFÉ, n° 98, janvier. Lyon : ENS de Lyon. 
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citation de Kherroubi (2008)10 « L’enfant qui entre à l’école passe « d’une société » (la 

famille) à une « autre société» (l’école). » et elle précise que « cette intégration est d’autant 

plus difficile que sont différentes ces deux sociétés. » 

Cette remarque sur cette incompréhension de ces deux sociétés va dans le sens de l’ouvrage 

de Guillemette Faure et Louise Tourret qui tente d’analyser pourquoi les enfants dont l’un des 

parents est enseignant réussissent mieux.11  

W. Lahaye et B. Humbeeck (2018)12  précise le même besoin de cohérence entre les deux 

sociétés où l’élève vit : « pour que l’enfant évolue tant à l’école qu’à la maison, dans un 

contexte favorable à ses apprentissages, il est essentiel que les deux environnements 

principaux dans lesquels il est immergé présentent, à ses yeux suffisamment de cohérence et 

d’harmonie pour lui permettre de passer sereinement de l’un à l’autre. » 

Comme le précise Jean-Louis Auduc dans son ouvrage « Familles-école : construire une 

confiance réciproque » (2016)13 : « Chez certains parents, la méfiance, voire la défiance 

envers l’école est un sentiment profondément ancré ». Il précise aussi que « certains ne 

maitrisent pas le vocabulaire spécifique de l’école, n’ont pas l’aisance verbale pour dialoguer 

avec les personnels. » Il est intéressant aussi de citer le passage de cet ouvrage reprenant des 

travaux réalisés lors de la Conférence nationale contre la pauvreté et l’inclusion sociale 

(décembre 2012), où des parents vivant dans la grande pauvreté expliquent, entre autre, leur 

éloignement de l’école à cause du regard que l’école porte sur eux et le fait qu’elle les 

« convoque » au lieu de les « inviter », ils ressentent comme une accusation d’être de mauvais 

parents à cause des mauvais résultats scolaires de leur enfant. 

Ainsi, Jean-Louis Auduc propose une définition de la coéducation : « Parents et enseignants 

ne se regardent plus en face à face mais collaborent ensemble dans la même direction avec un 

même objectif : la réussite des jeunes ». Il précise que la coéducation ne demande pas à 

l’école et aux parents de se substituer les uns aux autres : « Chacun reconnaît l’autre dans son 
                                                
10 Kherroubi, M. Garnier P., Monceau G. (2008). Des parents dans l'école. Ramonville : 

Erès. 

11 Faure, G., Tourret, L. (2019). Les enfants de prof réussissent mieux. Paris : Les 
Arènes. 

12 Humbeeck, B., Lahaye, W. (2018) Parents, enseignants... éduquer ensemble – En 
restant chacun à sa place. Wommelgem : De Boeck. 

13  Auduc, J.-L. (2016) Familles-école : Construire une confiance réciproque. 
Futuroscope : Canopé Editions. 
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rôle, chacun partage ce qui est commun dans ce travail éducatif ». Il insiste dans son ouvrage 

de 2016 sur le fait que l’Ecole doit empêcher les parents de famille les plus défavorisées de 

passer d’une logique de confiance à une logique de défiance.  

Payet (2017)14 met en garde sur le fait que cette augmentation des partenariats peut 

paradoxalement impliquer de nouvelles inégalités : « l’effectivité de ces droits [la 

participation] dépend beaucoup du statut social des parents ». Il précise également que 

certains parents, en lien avec l’entrée de la logique de la privatisation dans le secteur 

publique, cherchent à « domestiquer » les enseignants en demandant plus de « compte-

rendu personnalisés » et d’avantage d’explications et de disponibilité.  

Toutes ces remarques permettent d’affiner les moyens pour coopérer entre école et famille 

et aboutir à la coéducation instaurée par la loi de 2013.  

Comme l’énonce Catherine Hurtig-Delattre dans son ouvrage de 201615 et sur le site 

Canopé,16 « la coéducation à l'école, c'est possible ». Elle insiste sur quatre principes 

essentiels pour cette coéducation : « accueillir », « informer », « dialoguer », « impliquer ». 

Ces quatre postures recommandées font sens avec le sujet de ce mémoire qui a pour 

objectif d’améliorer la communication enseignant-parent dans le cadre de mon stage en 

responsabilité en tant que Professeur des Ecoles Stagiaire en cycle 2. 

 

3. Méthode  
 

Mon hypothèse de départ était donc qu’un outil numérique tel que le cyber-carnet 

permet de favoriser la communication enseignants-parents et de réduire la distance et les 

réticences mutuelles entre eux. Au cours de la période 2, des informations d’ordre 

administratif et les devoirs comme dans le cahier de correspondance ou dans le cahier de texte 

version papier préexistants ont été postés sur l’outil de communication numérique introduit, le 

                                                
14 Payet J.-P. (2017), École et familles, une approche sociologique, Louvain-la-Neuve : 

De Boeck. 
15  Hurtig-Delattre C. (2016), La Coéducation à l’école, c’est possible !, Lyon, 

Chronique sociale 
16 https://www.reseau-canope.fr/nouveaux-programmes/magazine/vie-scolaire/la-

cooperation-entre-enseignants-et-parents-cest-possible.html  
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cyber-carnet. Des questionnaires aux parents sur ce nouvel outil numérique ont permis 

d’estimer de manière quantitative sa plus-value ou non en fin de période 2.  

Les écrits sur le cyber-carnet ont évolué au cours de la période 3 pour affiner les 

éléments d’information que cet outil numérique pouvait apporter dans la relation parents-

enseignants : ces nouveaux types d’informations postées sur le cyber carnet ont pu également 

être évalués de manière quantitative grâce à un deuxième sondage réalisé auprès des parents. 

Il m’a aussi semblé intéressant d’observer de manière plus qualitative l’impact de ces 

échanges sur les relations entre parents et enseignants et sur l’implication des élèves de la 

classe au cours de l’année. Enfin, l’apport de cet outil numérique a pu aussi être évalué en 

période 4 lors de la semaine d’école à la maison du 6 au 9 avril, dû au confinement décidé par 

les mesures gouvernementales. 

3.1. Etude et méthode utilisées lors des périodes 1 et 2 

Au début de l’année, le seul outil de communication était le cahier de liaison. J’ai été 

amenée début octobre 2020 à demander aux parents une autorisation de captation de voix et 

d’image pour un projet et j’ai observé de près le rendu de ce document papier signé afin 

d’avoir un point de départ à mon étude. Sur 29 élèves, 10 élèves (34% de l’effectif de la 

classe) ont restitué signé le document le lendemain de sa distribution (J+1). 7 élèves (24%) 

ont rapporté le document le surlendemain (J+2) après un rappel oral de ma part en classe. J’ai 

ensuite effectué un rappel écrit dans le cahier de correspondance en fin de semaine et 6 

nouveaux élèves (21%) suite à ce rappel écrit aux parents ont rapporté le document signé à 

J+7. Il a ensuite fallu un e-mail personnel pour que 5 élèves (17%) pour qui le document 

manquait rapportent le document signé de leur parent (J+15). Une élève (4%) n’avait toujours 

pas sa feuille signée et c’est en appelant le parent personnellement que j’ai pu récupérer le 

document (J+20).  

Ce premier constat allait dans le sens de mes observations de début d’année. Plusieurs 

questions pouvaient être soulevées en se demandant pourquoi ces documents étaient restitués 

si graduellement : était-ce par manque de temps des parents ? était-ce parce que leur enfant ne 

leur présentait pas le cahier de liaison le soir et qu’ils ne pensaient pas à lui demander ? Etait-

ce à cause de la barrière de la langue pour les parents allophones ? Etait-ce à cause de leur 

méconnaissance du système éducatif français s’ils avaient suivi leur parcours éducatif dans un 

pays étranger ? Et étant donné que le mail individuel avait eu son effet : était-ce parce que les 

échanges avec les parents n’étaient pas assez individualisés ?  
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L’hypothèse que cette étude tend à valider ou non est l’utilisation d’un canal 

supplémentaire, le cyber-carnet numérique, consultable à tout moment,  pour faciliter la 

communication école-famille.  

L’outil de l’étude (le cyber-carnet numérique proposé par l’Académie de Paris) a donc 

ensuite été introduit auprès des parents en fin de période 1. Les parents ont été prévenus par 

email et dans le cahier de liaison de l’ouverture du cyber-carnet de notre classe. Un QR-code 

a même été proposé pour y accéder plus facilement à la mi-novembre en période 2.  

 

 

 

 

 

Figure 1 : Mot diffusé dans le cahier de correspondance à l’ouverture du cyber-carnet 

A partir de la fin de la période 1 et au cours de la période 2, j’ai posté les informations 

suivantes sur le cyber-carnet :  

- les devoirs (écrits également dans le cahier de texte – support papier) ont été postés 

dans l’onglet « cahier de texte »  

 

Figure 2 : Exemple de publication dans le cahier de texte du cyber-carnet en période 2 

- des billets ont été publiés lorsque des informations d’ordre administratif avaient à être 

transmises aux parents (en complément des mots dans le cahier de correspondance en version 

papier). 
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Figure 3 : Exemple de billet d’ordre administratif publié dans le cyber-carnet en période 2 

 

Suite à ces publications, un sondage a été réalisé en fin de période 2 pour identifier les 

habitudes des parents d’élèves pour s’informer à propos des informations transmises par 

l’enseignant et essayer d’estimer dans quelle mesure le nouvel outil « cyber-carnet » avait été 

consulté ou non (voir annexe 1 – questionnaire aux parents en fin période 2). Sur les 47 e-

mails envoyés aux parents de la classe pour les informer de ce sondage, 34 réponses (72 % 

des parents représentés) ont pu être collectées et seront présentées dans la partie suivante de 

description des résultats.  

 

3.2. Etude et méthode utilisée lors de la période 3 

Lors de la période 3, les informations postées sur le cyber-carnet ont été volontairement 

d’un autre ordre. L’hypothèse additionnelle que je souhaitais valider était : l’ajout d’un canal 

supplémentaire améliore la relation école-famille s’il apporte des informations 

complémentaires aux outils déjà utilisés. En effet, je souhaitais permettre aux parents d’être 

plus en lien avec l’école en leur présentant de manière plus explicite ce qui est fait en classe. 

Les élèves ont donc été les acteurs de cette transmission en publiant eux-mêmes des articles 

en groupe en fin de semaine sur les activités et apprentissages de leur semaine passée en 

classe.  

Un nouveau sondage a ensuite été réalisé auprès des parents pour voir si ces nouveaux 

ajouts avaient plus suscité leur intérêt et les avaient amenés à consulter plus le cyber-carnet. 

Sur les 47 parents d’élèves de la classe prévenus par e-mail, ce sondage a permis de recueillir 

30 questionnaires réponses soit 64% des parents représentés. 
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Une observation plus qualitative des échanges avec les parents a aussi été réalisée 

(nombre d’entretiens individuels avec les parents, échange par email avec des parents 

allophones..) et sera présentée dans la partie suivante de présentation des résultats.  

3.3. Etude et méthode utilisée lors de la période 4 

Initialement, j’avais prévu en période 4 de recevoir les parents en classe s’ils le 

souhaitaient pour comparer l’effet sur les liens école-famille d’en savoir plus sur 

l’environnement scolaire de leur enfant par le biais du cyber-carnet numérique ou par le biais 

d’une réelle présence en classe. Ceci n’a pas été rendu possible en raison des contraintes 

sanitaires en période 4.  

Néanmoins, suite à quelques questions posées aux parents par e-mail, l’intérêt d’un 

canal d’information supplémentaire comme le cyber-carnet en période d’école à la maison 

suite au confinement du 6 au 9 avril a pu être évalué, même si beaucoup moins de réponses 

ont été obtenues par rapport aux deux premiers sondages. La période étant assez complexe 

pour de nombreux parents, je n’ai pas voulu insister pour avoir plus de réponses et obtenur un 

corpus plus représentatif pour cette partie. 

 

4. Résultats du premier sondage réalisé en fin de période 2 et analyse  
 

4.1. Résultats obtenus suite au premier sondage réalisé à la fin de la 

période 2 

Il est tout d’abord intéressant de noter que parmi les participants au sondage, 72 % sont 

des femmes. On peut noter une sous-représentativité des pères d’élèves dans ce sondage. De 

la même façon, parmi les personnes ayant répondu à ce sondage, 70 % ont effectué leurs 

études en France et estiment avoir une bonne connaissance du milieu éducatif français. Le 

niveau d’étude des parents ayant répondu au sondage (30 réponses à cette question, 4 

personnes ont passé cette question) va du CAP au doctorat. Parmi les réponses, 21 parents 

interrogés sur 30 ont un niveau d’étude supérieur au baccalauréat.  

La question suivante demandait aux parents d’évaluer la fréquence de communication 

de l’enseignant d’une façon générale, à propos de l’organisation de l’école, à propos des 

programmes et du système éducatif français, à propos de l’organisation de la classe, à propos 

des apprentissages de leur enfant, à propos du comportement de leur enfant à l’école. Dans 



  12  
 

tous les cas, la fréquence de l’information n’était pas jugée comme trop grande. Les trois-

quarts des parents environ estimaient les informations reçues comme suffisantes pour tous les 

items excepté à propos des programmes et du système éducatif français où les écarts sont plus 

grands : 15 parents s’estimaient sous-informés et 18 parents suffisamment informés. 

Le sondage rentrait ensuite plus dans les détails des moyens de communication utilisés.  

Cahier de correspondance. 

Les parents devaient estimer le nombre de fois où ils avaient consulté le cahier de 

correspondance de leur enfant la semaine passée dans un premier temps et d’une manière 

générale dans un deuxième temps. Les deux réponses présentent environ les mêmes 

répartitions. Seulement la moitié des parents ayant répondu au sondage reconnaissaient l’avoir 

consulté tous les soirs de la semaine. Deux parents (6 %) répondaient ne l’avoir jamais 

consulté, 6 parents (15 %) seulement une fois dans la semaine et 10 parents (30 %) deux à 

trois fois dans la semaine.  

Pour expliquer certains chiffres, il faut noter que certains parents sont en garde alternée 

et ont répondu au sondage : il leur est donc difficile de consulter chaque jour le cahier de 

correspondance de leur enfant. Par ailleurs, certains couples ont répondu chacun au sondage 

et un père a signalé de lui-même se reposer sur sa femme et ne pas consulter le cahier de 

correspondance tous les jours. Les autres raisons invoquées dans les commentaires pour ne 

pas consulter le cahier de correspondance tous les jours sont les suivantes : « Je demande à 

mon enfant s’il y a un mot, s’il n’y en a pas je ne consulte pas », « Par oubli ». On note 

plusieurs fois le fait que le parent attend de l’enfant qu’il lui montre son cahier de lui-même 

sans avoir à lui demander s’il y a une communication de l’enseignant.  

Cahier de texte. 

Les parents devaient également estimer le nombre de fois où ils avaient consulté le 

cahier de texte de leur enfant la semaine passée dans un premier temps et d’une manière 

générale dans un deuxième temps. Les ratios sont à peu prêt les mêmes que pour le cahier de 

correspondance : environ 60 % le consultent tous les jours de la semaine, 30 % 2 à 3 fois par 

semaine, les 10 % restant 1 fois par semaine ou pas du tout.  

Dans les commentaires faisant suite à cette question, les parents invoquaient comme 

dans le cas du cahier de correspondance la confiance qu’ils faisaient à leur enfant pour leur 

dire s’il y avait des devoirs à faire ou non et deux personnes seulement appréciaient le recours 
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au cyber-carnet numérique pour vérifier par eux-mêmes les devoirs à faire : « Je lui fais 

confiance en général, et ne regarde pas son cahier de texte. Mais je lui demande si elle a des 

devoirs et lui demande de les faire. Il m'arrive quelques fois par mois d'aller vérifier sur le 

cahier de texte numérique si je sens qu'il y a une hésitation sur les devoirs à faire. »  

Cyber-carnet. 

Les parents devaient enfin estimer le nombre de fois où ils avaient consulté le cyber-

carnet de leur enfant la semaine passée. 

 

Il était surprenant de voir que 46% des parents ayant répondu au questionnaire n’avaient 

pas du tout consulté le cyber-carnet de la classe. Alors que 50 % environ consultaient le 

cahier de liaison et le cahier de texte de leur enfant tous les jours, seuls 24 % consultaient le 

cyber-carnet quotidiennement. Certains dans les commentaires répondaient n’avoir jamais 

pensé à consulter ce nouvel outil de communication ; d’autres disaient qu’ils n’en avaient pas 

encore le réflexe, mais qu’il leur était arrivé de le consulter quand ils avaient un doute sur la 

prise de note de leur enfant. Un parent expliquait également que ce n’était que lorsqu’un 

parent informait sur le fil WhatsApp entre parents de la publication d’un nouveau billet qu’il 

prenait le temps d’aller consulter le cyber-carnet.  

Les raisons invoquées pour justifier qu’ils ne consultaient pas le cyber-carnet tous les 

jours étaient les suivantes :  

- « Doublon avec le cahier, pour limiter les écrans, Problème de connexion. »  

- « Je préfère le papier » 

- « J’en oublie l'existence. » 

- « Je n'ai pas le temps d'aller vérifier chaque jour, je fais confiance à mon enfant, qui il 

me semble, sait quels devoirs sont à faire. Cependant, si je me rendais compte qu'il y avait un 
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problème avec les devoirs (par exemple si la maitresse me disait qu'elle ne les faisait pas) 

j'irai plus souvent regarder le cahier de texte numérique. » 

- « C'est plus compliqué que de consulter directement le cahier de texte. » 

- « Je n’y pense pas » 

- « Je privilégie la cahier de texte aux écrans car plus rapide, et il permet à mon enfant 

d'écrire ce qu'il a à faire. » 

- « Je ne suis pas encore habituée au cyber carnet, je n'ai pas le reflexe d'aller 

consulter. » 

- « Je regarde le cahier de texte, je n’ai pas le réflexe du cyber carnet (redondant avec le 

cahier de texte et le carnet de liaison?) j’essaie de ne pas ajouter un autre mode de 

communication d’autant qu’il existe un groupe WhatsApp parents où les devoirs sont 

quotidiennement transmis ainsi que les infos sur l’école. Noter qu’avec plusieurs enfants à 

l’école cela démultiplie les groupes WhatsApp, les mails, les cyber carnet... »  

- « Je consulte le cyber-carnet en cas de doute sur le cahier de texte. » 

- « Ma femme regarde très fréquemment. »  

La question suivante permettait d’analyser que les parents ne consultaient le cyber-carnet 

qu’une fois qu’ils étaient sortis du travail, en dehors de leurs horaires de travail.  

Les questions suivantes permettaient de cerner quel était le moyen de communication qu’ils 

privilégiaient. Le cahier de correspondance apparaissait en outil privilégié à 58 %, les mails 

de l’enseignant étant le deuxième canal d’information auquel ils se fiaient à 30 %, le cyber-

carnet n’était utilisé que par une personne.  

 

 

 

 

 

 

Dans les commentaires suivants cette question, certains évoquaient le fait qu’ils ne 

souhaitaient qu’une seule voie de communication, le cahier de correspondance. D’autres 
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disaient qu’ils appréciaient que leur enfant soit impliqué dans le relais des informations en 

notant eux-mêmes ou en collant les informations transmises dans leur cahier de 

correspondance.  

La question suivante demandait aux parents si d’autres outils de communication 

supplémentaires seraient plus adaptés à leur usage pour que l’enseignant transmette les 

informations de la classe. Sur 33 réponses, 77 % ont répondu non. Dans les suggestions 

d’autres moyens de communication une seule personne suggérait la messagerie instantanée 

(type WhatsApp), d’autres favoriseraient l’email, en le gardant pour les informations 

importantes. Un autre insistait sur le fait qu’il préférait que les informations soient 

centralisées sur un seul outil. 

Enfin, la dernière question demandait aux parents s’ils seraient intéressés par venir en classe 

pour observer les activités menées par leurs enfants pendant une heure ou deux et 70 % des 33 

personnes ayant répondu avaient répondu positivement. L’une des personnes ayant répondu 

négativement justifiait son choix par le commentaire suivant : « Je trouve que c'est important 

que les parents ne soient pas présents en classe, c'est beaucoup trop intrusif. Il est essentiel de 

préserver la différenciation des espaces, de ne pas brouiller les frontières. Les parents n'ont 

pas à tout voir de leur enfant et ils ont à faire confiance aux enseignants (avec évidemment 

des rencontres possibles en cas de problème). » 

 

4.2. Analyse suite aux résultats du premier sondage 

Cette période 2 où uniquement des informations administratives et les devoirs étaient 

postés sur le cyber-carnet a permis d’affiner suite au sondage les attentes des parents face à ce 

nouvel outil de communication.  

Un premier résultat marquant est le nombre de réponses au sondage au cours de la 

semaine suivant sa diffusion : 34 parents sur 47 informés par email de ce sondage. Ceci 

montre une meilleure implication des parents par rapport au premier « test » de réponse pour 

remplir les autorisations de captation de voix et d’images en période 1. Plusieurs hypothèses 

peuvent être faites :  

- la voie du mail et le simple fait de « cliquer » sur le lien pour le sondage a facilité sa 

réalisation, par rapport à un document papier à remplir ;  
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- les parents, qui reconnaissent dans le sondage pour beaucoup attendre de leur enfant 

de leur montrer les messages de l’enseignante, ont cette fois-ci été prévenus directement sur 

leur boîte e-mail personnelle ; 

- l’enjeu du sondage était différent d’un simple document administratif tel que 

l’autorisation de captation de la voix et de l’image : on peut émettre l’hypothèse que les 

parents ont voulu saisir l’opportunité d’être consultés pour donner leur avis sur un moyen de 

fonctionnement de la classe en terme de communication et cela a facilité la fluidité des 

échanges pour le reste de l’année en les faisant participer et entrer dans le fonctionnement de 

la classe. Cette analyse fait sens avec la posture recommandée par C. Hurtig Delattre (2016) 

en parlant de la coéducation : elle préconise de « coopérer » c’est-à-dire faire du commun 

dans l’intérêt de l’élève.  

Ce sondage a tout d’abord été intéressant pour voir que les parents n’avaient pas encore 

pris pour la majorité l’habitude de consulter le cyber-carnet en période 2. L’une des raisons 

principales était que les informations postées pouvaient être retrouvées dans les canaux 

d’information déjà en place (cahier de correspondance et cahier de texte). Parmi les parents 

ayant répondu au questionnaire, le numérique et sa facilité de consultation à tout moment 

n’apportaient pas une plus-value par rapport aux supports papier. Le seul apport du numérique 

notable précisé par quelques parents était le fait de pouvoir vérifier des informations sur 

lesquelles ils avaient un doute lorsqu’ils lisaient les cahiers de leur enfant.  

Un autre point faible soulevé par les parents étaient de ne pas être prévenus lorsqu’un 

billet était posté sur le cyber-carnet, d’où le besoin de le consulter régulièrement ou de se fier 

à un parent sur le fil WhatsApp interne aux parents qui annonçait que quelque chose avait été 

publié.  

Enfin, un résultat a attiré mon attention en tant qu’enseignante : lors de la question où 

les parents devaient évaluer la fréquence de communication de l’enseignant d’une façon 

générale, à propos de l’organisation de l’école, à propos des programmes et du système 

éducatif français, à propos de l’organisation de la classe, à propos des apprentissages de leur 

enfant, à propos du comportement de leur enfant à l’école. Les trois-quarts des parents 

environ estimaient les informations reçues comme suffisantes pour tous les items excepté à 

propos des programmes et du système éducatif français où 15 parents s’estimaient sous-

informés et 18 parents suffisamment informés. Ceci faisait écho à la littérature citée 

précédemment où l’école devait apprendre à rendre plus explicite son fonctionnement comme 
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cité dans l’ouvrage de C. Hurtig Delattre (2016), car « l’institution-école est opaque pour les 

parents, dans son fonctionnement, ses objectifs, ses méthodes. Or, les parents ne peuvent pas 

accompagner leurs enfants s’ils ne comprennent pas ce qui se passe à l’école. »  

L’analyse de ces premiers résultats m’a permis d’invalider la première hypothèse : le 

cyber-carnet numérique et sa facilité de consultation à tout moment comparé aux outils de 

communication papier existants n’a pas permis de faciliter les échanges : la forme numérique 

n’est pas préférée aux outils papiers en terme de communication par les parents d’élèves de la 

classe. 

4.3. Méthode suivie en période 3 pour avancer sur la 2ème hypothèse en lien avec 

le contenu du cyber-carnet 

Toutes ces informations recueillies au cours de ce premier sondage m’ont permis 

d’affiner ensuite ce que nous allions poster en classe sur notre cyber-carnet et voir si cela 

répondait aux attentes des parents. Les informations d’ordre administratif seraient désormais 

toujours transmises sur le cahier de correspondance, afin de garder ce moyen « officiel » de 

communication mais également publiées sur le cyber-carnet. Les informations pour le cahier 

de texte seraient tous les soirs postées par l’enseignante pour permettre aux parents de vérifier 

en cas de doute.  

En plus de ces informations, les billets du cyber-carnet seraient désormais un outil 

complémentaire où des informations d’un autre ordre seraient postées : des articles sur notre 

vie de classe pour présenter aux parents nos activités et nos apprentissages pour tenter de 

« Faire entrer les parents dans notre classe sur notre cyber-carnet numérique». J’ai également 

souhaité que ce soit les élèves eux-mêmes qui écrivent ces articles car il m’a semblé 

intéressant de rebondir sur la remarque d’un des parents suite au sondage qui disait qu’il 

appréciait que son enfant soit acteur de la communication école-parent en notant lui-même ou 

collant les informations dans le cahier de correspondance. Par ailleurs, beaucoup de parents 

expliquaient dans les commentaires qu’ils attendaient de leur enfant qu’il dise si des 

informations de l’école étaient à consulter ou non. Cela serait donc facilité si les élèves eux-

mêmes annonçaient que leur article avait été posté sur le cyber-carnet. 

Le sujet de ce mémoire ne porte pas sur la procédure par laquelle j’ai fait travailler les élèves 

sur la production d’écrits des articles postés sur le cyber-carnet (dans le cadre d’un projet sur 

le journalisme qui a duré sur l’année). L’idée d’apporter des informations sur l’école aux 

parents n’est pas nouvelle : Célestin Freinet l’a mis en œuvre dès 1927 avec le journal de 
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classe. Il poursuivait un double objectif : premièrement, informer et communiquer sur la vie 

de sa classe et de son établissement scolaire, deuxièmement, faire travailler ses élèves sur 

l’expression orale et écrite de la langue française.  

Néanmoins, il me semble important de noter les points positifs de cette démarche pour 

l’apprentissage des élèves au sein de notre classe au cours de la période 3. 

Les élèves lors des premières séances étaient surpris de devoir se remémorer les 

activités qui avaient été faites au cours de la semaine précédente (confusion dans la 

chronologie, confusion entre mémoire longue (activités de début d’année citées) et mémoire 

courte). Plus les séances ont avancé, plus ce travail de mémoire a été fait de manière plus 

fluide. Cette façon de reformuler et se remémorer ce qu’ils avaient vécu en groupe m’a 

semblé très intéressante afin de réinvestir les notions apprises et de rendre les élèves plus 

acteurs de leur apprentissage. Pour la rédaction des articles, les élèves avaient, depuis la 

période 2, été initiés aux méthodes d’écriture d’un article avec la règle des 5 W (Who ? 

What ? Where ? When ? Why ?) et la visite d’une journaliste en classe pour leur expliquer son 

travail à l’occasion d’une séance sur la liberté d’expression. 

Nous avons procédé en période 3 comme suit pour l’écriture des articles :  

- une mise en commun le mardi (sur un outil d’écriture collaborative ou par îlot sur des 

affiches A3) des idées de chacun sur les activités menées en classe la semaine passée : 

réutilisation du vocabulaire nouveau appris, reformulation des leçons vues entre pairs. 

- un conseil de classe le mercredi où les thèmes des 6 articles en fonction des idées de la 

veille étaient décidés (à la manière d’un comité de rédaction dans un journal) et incluant le 

choix des illustrations (photos prises par les élèves de la classe les plus faibles scripteurs). 

- un travail d’écriture en îlot (5 groupes hétérogènes et 1 groupe avec dictée à l’adulte 

pour les plus faibles scripteurs) de chaque article le jeudi après-midi.  

- un travail le vendredi en salle informatique avec un apprentissage du traitement de 

texte pour écrire les textes des articles en version numérique et en incluant les corrections de 

l’enseignante et le correcteur orthographique pour les guider.  

Par manque de temps, la mise en page finale, l’insertion des illustrations et le fait de 

poster les articles sur le cyber-carnet ont été réalisés par moi-même mais j’aimerais mener une 

séance sur ce sujet en période 5 pour que les élèves le fasse eux-mêmes de façon autonome 

ensuite.  
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Voici ci-dessous quelques exemples d’articles écrits postés sur le cyber-carnet lors de la 

période 3.  

 

 

 

Figure 4 : Exemples d’articles sur la vie de classe postés sur le cyber-carnet en période 3 
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Un article pendant une semaine a également été écrit, lu et enregistré de manière 

collaborative en classe pour travailler le langage oral pour simuler un reportage « radio » en 

classe.  

 

Figure 5 : Article sous forme audio posté sur le cyber-carnet 

 

5. Résultats obtenus en fin de période 3 et 4  
 

5.1. Résultats obtenus suite au deuxième sondage réalisé à la fin de la 

période 3 

En fin de période 3, un questionnaire a de nouveau été soumis aux parents par le biais 

d’un mail sur leur adresse personnelle (voir annexe 2). 30 parents sur 47 e-mails envoyés ont 

répondu au questionnaire. La première question leur demandait comme dans le dernier 

sondage combien de fois ils avaient consulté le cyber-carnet de la classe la semaine passée. 

Les pourcentages obtenus étaient complètement différents du dernier sondage : alors qu’en 

période 2, 46 % des parents interrogés n’avaient pas du tout consulté le cyber-carnet en une 

semaine, cette fois seulement 20 % ne l’avaient pas consulté en une semaine. 30 % l’avaient 

consulté tous les jours (24% en période 2), 30 % deux à trois fois dans la semaine (contre 9 % 

en période 2), 17 % une fois dans la semaine (contre 15 % en période 2). 

Les commentaires des parents laissés suite à cette question étaient les suivants :  

« Cela semble très compliqué d’accès et peu fiable »  

« Comme mon enfant était à la maison, c'était le moyen de connaître les devoirs à faire, mais 

d'habitude je regarde d'avantage le cahier de texte. »  

« Le support beug énormément. » 
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« très pratique, super les productions audio. » 

 

La question 2 demandait les motivations des parents qui étaient allés consulter le cyber-

carnet. Il faut noter qu’à partir de cette question seuls 27 réponses sur 47 ont été enregistrées 

(57% de réponse par rapport au nombre de parents contactés). Cette fois, contrairement aux 

réponses en période 2, les parents avaient à 54 % consulté le cyber-carnet de leur propre 

initiative suite au mail de l’enseignante leur ayant précisé que les élèves avaient publié des 

travaux sur le cyber-carnet. C’est d’ailleurs suite à cet email que des parents sont revenus vers 

moi pour demander de nouveau comment accéder au cyber-carnet alors qu’il était pourtant 

ouvert depuis la mi-octobre. 29 % des parents l’avaient consulté car leur enfant leur avait 

demandé pour leur montrer leur production écrite et/ou consulter les devoirs. Seul un parent 

répondait l’avoir consulté car les parents de la classe en avait parlé sur le fil WhatsApp des 

parents.  

Les trois questions suivantes permettaient de sonder les parents plus en détail sur les raisons 

qui les avaient poussé à consulter le cyber-carnet.  

A la question « L’avez-vous consulté pour les devoirs ? » 72 % ont répondu oui et deux 

parents ont laissé le commentaire que leur enfant ayant été absent (isolement cas contact 

covid), cela leur a permis de suivre le travail fait en classe. 

La question suivante cherchait à savoir si les parents recherchaient une information d’ordre 

administratif sur le cyber-carnet. 82 % ont répondu non. Ce résultat allait dans le sens des 

résultats obtenus lors du premier sondage en période 2 et qui avaient permis d’affiner le 

contenu du cyber-carnet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La question suivante permettait de savoir si la consultation du cyber-carnet avait pour 

motivation de prendre connaissance du travail réalisé en classe par les élèves. 27 parents ont 
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donné une réponse à cette question : 89 % ont répondu l’avoir consulté pour cette raison et 

100 % ont répondu avoir apprécié lire et écouter ces articles produits par leurs enfants sur 

leurs activités au sein de la classe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, 82 % des parents reconnaissaient que cette consultation en présence de leur enfant leur 

avait permis d’échanger sur les activités faites en classe avec leur enfant. La dernière question 

était : « Pensez-vous que votre enfant a apprécié ce moment d'échange? Et cela lui a-t-il 

permis de se remémorer des leçons ou apprentissages avec vous? ». 89 % des parents ont 

répondu positivement avec quelques commentaires additionnels à la question comme « très 

fière de montrer la frise, les différentes productions », « Le partage des activités en classe et le 

résumé audio ont été un moment clé de l'année, merci pour l'initiative », « Je n’ai pas besoin 

du cyber carnet pour échanger avec ma fille sur son travail en classe et ses productions. Nous 

avons depuis longtemps l’habitude d’échanger soit au moment du goûter, soit le soir. » 

 

 



  23  
 

5.2. Résultats observés de manière qualitative en fin de période 3 
 

De manière plus qualitative, je me permets de relater dans ce paragraphe mes impressions sur 

les échanges au fil de la période 2 et période 3 et sur leur fluidité comme étudié dans ce 

mémoire. Quelques événements marquants ont été pour moi significatifs de la confiance qui 

s’instaurait peu à peu suite au travail mené en terme de communication parents-enseignants.  

L’élève à besoins éducatifs particuliers qui partage son temps scolaire entre notre classe et le 

GST de l’Hôpital Ste Anne dont je parlais au début de ce mémoire et qui avait en partie 

motivé ce sujet de mémoire est revenu un lundi en m’annonçant qu’il avait été consulter le 

cyber-carnet avec son père pendant le week-end et qu’il avait lu son texte sur la coopérative 

scolaire à son père. Le père pendant la période 3 m’a envoyé deux e-mails, ce qu’il n’avait 

pas fait depuis le début de l’année. Cet élève me demande maintenant de lui-même avant de 

partir de l’école le vendredi midi si les mots de dictée seront sur le cyber-carnet. Cet outil a 

l’air d’être entré dans ses usages, et je suis contente qu’il pense à aller le consulter comme un 

lien avec son école depuis chez lui.  

La maman d’une élève qui ne maitrise pas bien le français d’après l’élève et que je n’avais 

jamais rencontrée, avec qui j’avais du mal à échanger et à réceptionner des mots signés dans 

le cahier de correspondance m’a écrit un e-mail, malgré ses difficultés en français écrit, en 

période 3 pour me demander comment se connecter au cyber-carnet car sa fille voulait le voir.  

Je ne peux pas conclure quant à l’effet d’avoir posté des moments de vie en classe sur le 

cyber-carnet sur la constatation suivante mais il est important de préciser que le nombre de 

demandes de rendez-vous individuels a augmenté en période 3. J’ai rencontré 4 parents 

d’élèves, dont une maman d’une élève qui ne parle pas français à la maison. Cette mère 

d’élève m’a dit au cours de l’entretien n’avoir jamais osé demander un rendez-vous à une 

maitresse les années précédentes.  

Enfin, fin janvier, les Livrets Scolaires Uniques des élèves ont été distribués sous forme 

papier et transmis dans le cahier de correspondance aux parents pour qu’ils les redonnent 

signés à l’école après les avoir consultés. Si l’on compare au retour des autorisations de 

captation de voix en début d’année, j’ai noté que le lundi suivant 26 élèves sur 29 m’avaient 

rapporté leur document signé. Deux autres l’ont rapporté le jeudi suivant. La dernière élève 

étant absente, j’ai récupéré son livret signé par voie scanné auprès de ses parents par email. Il 

est vrai que ce document a une valeur particulière aux yeux des parents, donc les délais de 

retour ne sont peut être pas comparables à ceux d’une autorisation de captation de voix, mais 
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je trouvais intéressant de préciser cette remarque à propos des échanges enseignants-parents et 

de l’évolution du temps de réponse au cours de l’année.  

 

5.3. Résultats observés de manière qualitative en fin de période 4 
 

L’expérimentation de la période 4 n’a pas pu finalement être réalisée comme prévue dans 

cette étude : j’avais prévu que les parents qui le souhaitaient soient invités à venir en classe 

partager pendant 1 ou 2 h les activités scolaires de leur enfant. L’idée était de comparer le lien 

humain (venir en classe) avec la présentation des activités menées en classe de manière 

numérique sur le cyber-carnet numérique. 

Néanmoins, la période 4 a permis de voir une utilité nouvelle et donc complémentaire du 

cyber-carnet : son usage dans le cadre de la continuité pédagogique, suite à la décision du 

gouvernement de fermer les écoles et de poursuivre l’école à la maison du 6 au 9 avril 2021.  

Le plan de travail que j’avais préparé pour cette semaine de confinement a été envoyé aux 

parents par email en début de semaine d’école à la maison mais également posté sur le cyber-

carnet. Certains parents m’ont fait part du fait qu’ils ne recevaient pas les emails de ma boîte 

académique cette semaine alors qu’ils les recevaient auparavant. Néanmoins quand je leur ai 

transféré de nouveau les emails plusieurs m’ont dit qu’ils n’en avaient pas besoin car ils 

avaient entre temps consulté le cyber-carnet.  

Suite au petit sondage que j’ai envoyé par email aux parents à l’issue de cette période de 

confinement, je n’ai eu que trois retours. De ces trois retours je peux retenir : le cyber-carnet 

une fois de plus a été un outil complémentaire au mail qui parfois n’était pas réceptionné.  

 

6. Analyse suite aux résultats de la période 3 et 4 
 
L’analyse suite à la première série de résultats obtenus en période 2 à l’issue du premier 

sondage a été faite plus en amont de ce rapport afin de permettre d’expliquer la poursuite des 

expérimentations suivantes qui en découlaient. Ces premiers résultats avaient permis de 

conduire à la conclusion suivante : ce n’est pas la forme (numérique) et la facilité de 

consultation à tout moment du cyber-carnet qui permet une plus-value par rapport aux 

supports papier de communication usuels (cahier de correspondance, cahier de texte) et donc 

une communication améliorée entre l’enseignant et les parents. 
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Pour ce qui est du deuxième sondage à l’issue de la période 3, plusieurs analyses peuvent en 

être faites. Il faut tout d’abord souligner que seules 30 personnes ont répondu à ce sondage sur 

les 47 e-mails envoyés. Cela peut venir d’une lassitude à participer à un questionnaire en fin 

de période ou d’un détail qui m’avait échappé en diffusant le questionnaire : j’avais fait une 

erreur en cochant une case lors de la création du questionnaire. Cette option impliquait que les 

parents se connectent à leur compte avant de le remplir. Certains parents m’ont prévenu que 

cela les empêchait de remplir le sondage et j’ai modifié les paramètres du sondage mais cela a 

peut être découragé certains parents qui, malgré ma modification, ne sont pas retournés sur le 

site pour répondre au sondage. Nous ne pouvons pas savoir si parmi ces 64 % de participants 

se trouvent des parents qui n’avaient pas pour habitude de répondre aux communications de 

l’enseignant en début d’année. Néanmoins, certains résultats méritent d’être analysés. 

La consultation du cyber-carnet a fortement augmenté dès qu’il y a été proposé des contenus 

complémentaires à ceux déjà diffusés dans le cahier de correspondance. Les parents qui ont 

répondu au questionnaire semblent avoir été curieux d’aller découvrir les productions de leur 

enfant et parfois même ils se sont rendus sur le cyber-carnet sans que leur enfant ne les 

sollicite. Les élèves, eux, ont souvent le lundi relaté la consultation du cyber-carnet avec leurs 

parents le week-end. Ceux qui ne l’avaient pas fait sont revenus vers moi et m’ont dit que leur 

parent n’était pas parvenu à se connecter. L’élève est alors devenu vecteur, a servi de pivot à 

la relation parents-enseignants car après lui avoir expliqué en classe comment procéder, c’est 

l’élève lui-même qui a initié ses parents à la consultation du cyber-carnet. Se servir de l’élève 

comme pivot dans la relation école-famille est également nommé comme levier à la 

communication auprès des familles les plus défavorisées dans le documentaire « Regarde 

c’est mon école » de Marie-T Lemaître.17  

Il me semble que cet outil numérique a permis de faire un pont supplémentaire entre l’école et 

les familles et l’enthousiasme des élèves à en parler me semble aller dans le sens de W. 

Lahaye et B. Humbeeck (2018)18  qui expliquaient dans leur ouvrage qu’il est essentiel que 

les deux environnements principaux dans lesquels il {l’élève} est immergé présentent, à ses 

yeux suffisamment de cohérence et d’harmonie pour lui permettre de passer sereinement de 

l’un à l’autre. » 

                                                
17 Cap Canal  « Les relations parents-école » émission animée par P. Meirieu, Cap Infos 

n°136 – Janvier 2007. 
18 Humbeeck, B., Lahaye, W. (2018) Parents, enseignants... éduquer ensemble – En 

restant chacun à sa place. Wommelgem : De Boeck. 
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Par ailleurs, le fait de mon point de vue de m’être fait confiance et de livrer aux parents plus 

de détails sur les contenus de mes enseignements et des activités en classe à travers les articles 

publiés par les élèves a certainement également permis aux parents de se sentir en confiance.  

Avoir sollicité leur avis lors des sondages a certainement aussi permis d’installer une forme 

de coopération comme la coéducation le préconise. Les faire coopérer sur des sujets de vie de 

classe comme la communication, tous autant qu’ils le soient et pas seulement les parents 

d’élèves élus a certainement eu un effet sur la parité d’estime entre enseignants et parents que 

C. Hurtig Delattre considère comme essentielle pour instaurer une coéducation. Il est 

intéressant également de corréler cela au fait que les parents sont venus plus spontanément en 

rendez-vous individuel à partir de la période 3. J’ai également été agréablement surprise 

lorsque certains parents ont inversé la communication en m’envoyant par e-mail une photo de 

la plante de leur enfant qui avaient poussé pendant les vacances, suite à un projet germination 

que nous avions réalisé en classe. Un réel échange d’information a vu le jour il me semble 

progressivement. 

Enfin, les remarques des parents d’élèves ayant été absents ou pendant la période de 

confinement début avril ont montré que consulter le cyber-carnet était devenu plus usuel pour 

les parents lorsqu’ils étaient à la recherche d’une information (entre autre lorsqu’ils ne 

recevaient pas d’email de ma part). Attirer les parents sur le cyber-carnet grâce aux 

productions des élèves sur leur vie de classe semble avoir permis de faire devenir cet outil un 

outil plus souvent consulté, de le faire entrer dans leurs habitudes. Ceci n’avait pas eu lieu en 

début d’année lorsque seules des informations administratives y avaient été postées.  

Si l’on revient à l’hypothèse de départ de ce mémoire, le cyber-carnet a permis d’améliorer la 

communication école-famille dans la classe cette année dans le sens où il a permis d’instaurer 

une relation de confiance grâce à des contenus d’informations qui permettaient aux parents 

d’entrer dans la classe et de mieux appréhender le milieu scolaire dans lequel leur enfant fait 

ses apprentissages.  

Ce n’est pas l’aspect numérique qui a favorisé la consultation du cyber-carnet (sa forme) mais 

bien le fond du cyber-carnet avec son contenu nouveau par rapport aux supports de 

communication sous forme papier usuels (le cahier de correspondance avec des informations 

d’ordre administratif, le cahier de texte).  
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La deuxième hypothèse qui était à valider ou non dans ce mémoire peut donc être 

validée : c’est bien le choix du contenu du cyber-carnet numérique qui a favorisé sa 

consultation et a rendu plus fluide les échanges avec les familles. 

 

7. Conclusion 
 

Au sein de la classe de CE2 où j’effectue mon stage en responsabilité, ce mémoire avait pour 

objectif de répondre à la problématique suivante : en quoi ajouter un canal d’information 

numérique permet-il de fluidifier les échanges et la communication entre parents et 

enseignants au cycle 2 ? 

Au vu des résultats de cette étude, il peut être conclu que ce n’est pas la forme numérique du 

canal d’information qui permet de faciliter les échanges avec les parents d’élèves mais plutôt 

le fond du contenu de l’information trouvé sur ce canal qui permet d’être complémentaire aux 

autres canaux d’information et qui encourage les parents à le consulter.  

Le cyber-carnet ne doit pas être utilisé comme un canal d’information supplémentaire mais 

complémentaire des moyens usuels et officiels sous forme papier auxquels les parents restent 

attachés (cahier de correspondance, cahier de texte).  

Plusieurs remarques néanmoins peuvent être soulevées suite à cette étude au sein d’une 

classe. 

Il serait intéressant de comparer l’impact d’un journal de classe papier en période 5 pour 

comparer l’effet du numérique sur le contenu nouveau apporté par le cyber-carnet. Le journal 

papier ne permettrait pas la multiplicité des supports offerts aux parents (journal radio, chants, 

..) mais permettrait également d’instaurer un pont entre les parents et la classe de leur enfant 

sans la forme numérique. 

D’un point de vue plus personnel, étudier à travers ce mémoire les relations enseignants-

parents, comme le préconise le référentiel de compétence des métiers du professorat au 

travers de la compétence 12, a été riche en enseignements pour l’enseignante en formation 

que je suis. Sans les résultats du premier sondage, je n’aurais pas forcément dès la première 

année en tant que professeure des écoles, initié un projet où je faisais entrer les parents dans 

ma classe, même virtuellement par le biais des articles décrivant nos méthodes et activités en 
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classe. Je n’ai pourtant aucun regret de l’avoir fait car cela a beaucoup stimulé les élèves et 

donné un sens à leurs productions d’écrits.  

Mes collègues m’ont souvent dit au cours de l’année que c’était beaucoup de travail 

supplémentaire de mettre en place un cyber-carnet, je ne le vois toujours pas comme cela car 

cela a énormément été profitable pour les élèves tant en production d’écrits qu’en terme de 

confiance en eux lorsqu’ils revenaient fiers d’avoir fait lire à leur parent leur article sur le 

cyber-carnet. Cela est vrai aussi pour le gain de temps pour récupérer désormais les papiers 

administratifs signés plus rapidement. J’ai l’impression de moins perdre de temps avec cela 

depuis que cette communication facilitée s’est instaurée.  

Par ailleurs, à la suite des rendez-vous individuels sollicités par les parents en période 3 et 4, 

les élèves concernés ont eu une attitude nouvelle en classe, beaucoup plus attentive, j’irais 

jusqu’à dire plus confiants dans les apprentissages que je leur faisais découvrir. Cela va dans 

le sens que les deux sociétés dans lesquelles évolue l’élève (école et famille) doivent être en 

communication pour qu’il se sente capable de passer aisément de l’une à l’autre.  

Initialement, j’avais envisagé de créer ce cyber-carnet pour aider l’élève à besoins éducatifs 

particuliers qui ne venait que quelques jours par semaine en classe à suivre sa classe à 

distance et à permettre à son enseignante au GST de prendre connaissance du travail réalisé 

en classe. Néanmoins, il m’a été rappelé qu’il reste aussi important que cet élève distingue les 

deux espaces. Je pense que cette remarque est d’ailleurs valable également pour les autres 

élèves également. Il était important pour moi de faire choisir aux élèves les sujets qu’ils 

allaient développer dans ces articles mis en consultation sur le cyber-carnet car il ne faut pas 

non plus perdre de vue que l’élève a peut être aussi besoin pour s’épanouir à l’école de se 

sentir libre dans cet espace et préserver son intimité en classe comme à la maison pour lui 

permettre de développer son autonomie et construire sa propre personnalité.  

Il serait d’ailleurs intéressant d’interroger également les élèves dans un questionnaire sur leur 

avis quant à la publication de leurs articles sur le cyber-carnet, et s’ils trouvent que cela a eu 

un effet sur eux, leur parent, leur enseignant ou même leur demander si cela leur a plu ou s’ils 

auraient plutôt préféré garder leur « intimité scolaire ».  
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Annexe 1 : questionnaire soumis aux parents à l’issue de la période 2. 

 



34 réponses

Réponses acceptées

Situation

Vous êtes ...

33 réponses

A quelle tranche d'age appartenez-vous?

33 réponses

Résumé Question Individuel

Un homme
Une femme

72,7%

27,3%

20-30 ans
30-40 ans
40-50 ans
50-60 ans
> 60 ans

24,2%

69,7%

Questionnaire : Communication Ecole-Famille 

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

1 sur 13 15/04/2021 à 13:20



Avez vous avez effectu

33 réponses

Avez vous l’impression de bien connaitre le système éducatif français ?

33 réponses

Oui
Non

30,3%

69,7%

Oui
Non

30,3%

69,7%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

2 sur 13 15/04/2021 à 13:20



Doctorat

Bac S+ 2

CAP

Dess

École de commerce

LLM

Bac + 5

thèse de doctorat

Master 2

Communication école-famille

Comment trouvez vous la fréquence de communication de l’enseignant de votre enfant ...

de façon g…

à propos d…

à propos d…

à propos d…

à propos d…

à propos d…
0

10

20

30 Insuffisante Suffisante Trop d'informations

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

3 sur 13 15/04/2021 à 13:20



On ne sait pas ce que font nos enfants cette année !!!

Il est un peu tôt pour répondre aux questions sur les apprentissages de notre enfant, car nous n'avons pas

encore eu le bulletin du premier trimestre, nous ne savons pas si elle a des difficultés dans certains

domaines. Nous avons seulement eu un échange rapide et informel où vous nous avez dit que vous ne vous

faisiez pas de souci sur la capacité de notre fille à rattraper les cours alors qu'elle avait été absente.

L'accès au cyber-carnet de la classe de CE2 est très appréciable.

Bonne communication

Nombre d'enfants élevés rendant difficile une communication éléve par élève. Le covid a rendu possible

d'avoir le mél de l'enseignant ce qui était impensable autrefois. Par contre, peut-être comme d'autres parents,

je n'ose pas demander des infos spécifiques sur mon enfant par peur de déranger un enseignant avec une

charge de travail que je sais importante

Cahier de liaison

La semaine dernière, combien de fois avez-vous consulté les mots transmis dans le cahier de
liaison ?

33 réponses

jamais
seulement le week-end
1 fois
2 à 3 fois
tous les jours de la semaine

15,2%

48,5%

30,3%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

4 sur 13 15/04/2021 à 13:20



Commentaires éventue

4 réponses

Liaison + cyber carnet c trop

je n' ai l'enfant qu'un week end sur 2 donc difficile de lire tous les jours !

Je me repose un peu trop sur ma femme...

Les infos sur le cahier sont un vrai plus. Nous sommes reconnaissant du temps pris par l'enseignant pour

l'utiliser.

D'une manière générale, à quelle fréquence consultez-vous les mots transmis dans le cahier
de liaison ?

33 réponses

jamais
1 fois par mois
seulement le week-end
1 fois par semaine
2 à 3 fois par semaine
tous les jours de la semaine

18,2%

54,5%

21,2%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

5 sur 13 15/04/2021 à 13:20



C’est surtout quand c’est ma semaine d’aprem

Je demande à mon enfant si le cahier a été rempli

Je ne vais pas forcément regarder moi-même si ma fille ne me le montre pas.

Parce que je demande à mon enfant ce qu'il y a à faire.

parents séparés et garde partagée

Mon enfant me prévient si il y a un mot à signer

Si les enfants ne me disent pas qu’il y a un mot

par oubli

Je consulte le carnet quand mon enfant me dit qu’une information s’y trouve à lire.

Commentaires éventuels

0 réponse

Il n'y a actuellement aucune réponse à cette question.

Cahier de texte

La semaine dernière, combien de fois avez-vous consulté le cahier de texte de votre enfant
où il note ses devoirs ?

33 réponses

jamais
seulement le week-end
1 fois
2 à 3 fois
tous les jours de la semaine

60,6%

27,3%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

6 sur 13 15/04/2021 à 13:20



Commentaires éventuels

4 réponses

Pas de devoirs tous les soirs pas besoin de regarder le cahier tous les soirs

Je lui fais confiance en général, et ne regarde pas son cahier de texte. Mais je lui demande si elle a des

devoirs et lui demande de les faire. Il m'arrive quelques fois par mois d'aller vérifier sur le cahier de texte

numérique si je sens qu'il y a une hésitation sur les devoirs à faire.

Je recours également beaucoup au cyber-carnet.

Je lui demande si il a des devoirs, il sorte de confiance

Cyber-carnet

La semaine dernière, combien de fois avez-vous consulté le cyber-carnet de la classe ?

33 réponses

jamais
1 fois par mois
seulement le week-end
1 fois par semaine
2 à 3 fois par semaine
tous les jours de la semaine

60,6%

30,3%

jamais
seulement le week-end
1 fois par semaine
2 à 3 fois par semaine
tous les jours de la semaine

24,2%

9,1%

15,2%

6,1%

45,5%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...

7 sur 13 15/04/2021 à 13:20



Commentaires éventue

7 réponses

E n’ai jamais pensé à consulter

Information contradictoire avec carnet de texte

je n'en n'ai pas connaissance

Je n’ai pas encore le réflexe et je pense que le carnet de liaison et cahier de textes sont là pour ça

Je le consulte quand j'ai un doute sur la prise de note de l'enfant dans le cahier de texte ou quand un parent

informe d'une info sur le compte whats app des parents

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...
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Dans le cas où vous ne

16 réponses

Doublon avec le cahier, pour limiter les écrans, Problème de connexion

Je préfère le papier

Oublie l'existence

Voir reponse au dessus

Je n'ai pas le temps d'aller vérifier chaque jour, je fais confiance à mon enfant, qui il me semble, sait quels

devoirs sont à faire. Cependant, si je me rendais compte qu'il y avait un problème avec les devoirs (par

exemple si la maitresse me disait qu'elle ne les faisait pas) j'irai plus souvent regarder le cahier de texte

numérique.

c'est plus compliqué que de consulter directement le cahier de texte

Forcément je n’y pense pas

Je privilégie la cahier de texte aux écrans car plus rapide, et il permet à mon enfant d'écrire ce qu'il a à faire

Si vous travaillez, avez-vous tendance à le consulter quand vous êtes en dehors du temps de
travail ou pendant vos horaires de travail ?

25 réponses

Commentaires éventuels

3 réponses

Pas besoins de différents canaux de communication

on ne peut pas consulter le cyber carnet pendant qu'on travaille

Emploi du temps trop chargé

en dehors de votre temps de travail
pendant vos horaires de travail

96%

Questions Réponses 34

Questionnaire : Communication Ecole-Famille - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1wVGQ07RoSGQUaOF70...
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Préférences en terme d

Sous quelle forme cons
de votre enfant ?

33 réponses

Commentaires éventuels

6 réponses

1 seule voie de communication comme ça toujours été fait !

S'il l'enseignant n'écrivait pas de mails, je regarderais le carnet de liaison plus souvent. Comme les

enseignants écrivent des mails, je sais que les informations importantes passent par ce biais, et qu'il n'est

donc pas forcément nécessaire de regarder le cahier de liaison tous les soirs.

Je lis le carnet et les mails, le groupe WhatsApp des parents retransmet les infos

Malgré les emails soient plus confortables pour les parents, le cahier de liaison permet d'impliquer les

enfants dans les communications

le carnet de liaison aussi

Les emails de l'enseignant sont très appréciés, très intéressants, vraiment un plus

en lisant le carnet de liaison
en lisant les emails de l'enseignant
en consultant le cyber-carnet de la
classe
Tous
ET en lisant les mails (les 2)

30,3%

57,6%

Questions Réponses 34
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Suggestions d'autres moyens de communication :

8 réponses

Cahier en étant sûre que les élèves ont bien copié le message

La messagerie instantanée, surtout pas. On a déjà trop de messages en général, avec les activités multiples

des enfants, les parents d'élèves.

L'email est plus formel, et une information importante doit passer par mail.

Aussi, il ne faut pas faire trop de mails, les réserver pour les choses importantes, et qu'ils soient bref, sinon

ils perdent de leur puissance, et on n'a forcément le temps de tout lire.

Dans le cahier de texte ou de correspondance, c'est très bien car l'enfant sait qu'il y a un mot et que cela

concerne sa scolarité.

Je prefere quand les informations sont centralisées sur un seul outil

La communication face à face est toujours la plus riche

le mail c'est bien

WhatsApp

Section sans titre

Oui
Non

72,7%

27,3%

Questions Réponses 34
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Quel type d'informatio

16 réponses

Plus personnel sur notre enfant peut-être, comportement, effort, niveau, matière à travailler pendant les

vacances.

Savoir le Travail fait en classe durant la journée afin de donner des devoirs ou de réviser les leçons, les

enfants oublient de mentionner bcp de choses c difficile de se fier seulement à leur feedback

Information sur l'enfant

J'ai le sentiment de disposer de toutes les informations dont j'ai besoin. Quelques informations

supplémentaires sur l'ambiance générale de la classe, la manière dont les élèves se comportent les uns avec

les autres, pourraient cependant être bienvenues. En tant que parents, nous avons un rôle clé à jouer dans le

développement des compétences socio-émotionnelles de nos enfants. Mais le manque d'information sur les

points à améliorer en collectivité (dont nous ne sommes pas forcément conscients) peut être un obstacle

important à la bonne réalisation de cet objectif.

Le rythme des avancées dans le programme; si mon enfant a besoin a besoin d'être aidé pour certains

apprentissages.

position de l'enfant (niveau, interactions sociales, attitudes...) > ce que l'on ne voit jamais, en savoir un peu

Seriez-vous intéressé pour être invité individuellement à venir en classe observer ce que
nous y faisons sur une heure ou deux ?

33 réponses

Oui
Non

30,3%

69,7%

Questions Réponses 34
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Pas de dispo

J'ai répondu "Oui" à la question précédente mais cette réponse reste malheureusement très théorique. Mes

contraintes professionnelles me laissent en effet très peu de flexibilité.

Je trouve que c'est important que les parents ne soient pas présents en classe, c'est beaucoup trop intrusif. Il

est essentiel de préserver la différenciation des espaces, de ne pas brouiller les frontières. Les parents n'ont

pas à tout voir de leur enfant et ils ont à faire confiance aux enseignants ( avec évidemment des rencontres

possibles en cas de problème).

habite trop loin

Sous réserve de disponibilité

Un grand merci d'être allé jusqu'au bout de ce questionnaire....

Questions Réponses 34
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Annexe 2 : questionnaire soumis aux parents à l’issue de la période 3. 

 



30 réponses

Réponses acceptées

La semaine dernière, combien de fois avez-vous consulté le cyber-carnet de la classe ?

30 réponses

Commentaire éventuel

5 réponses

Cela semble très compliqué d’accès et peu fiable

très pratique, super les productions audio.

Comme Raphaël était àlamaison, c'était le moyen de connaître les devoirs à faire, mais d'habitude je regarde
d'avantage le cahier de texte.

Le support beug énormément

Résumé Question Individuel

Jamais
Seulement le week-end
1 fois par semaine
2 à 3 fois par semaine
Tous les jours

20%

30%

30%

16,7%

Questionnaire à mi-parcours de l'année

Questions Réponses 30

Questionnaire à mi-parcours de l'année - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1mjS7_MAdihtzeSwDL79U...
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Si oui, qu'est ce qui vou

24 réponses

Commentaire éventuel

3 réponses

ajouter "si oui"

J'ai consulté le cyber carnet spontanément mais mon enfant l'a aussi mentionné de son côté pour me
montrer ses productions

Votre mail informant des activités réalisées par les enfants qui y étaient decrits

L'avez-vous consulté pour les devoirs?

28 réponses

Vous-même spontanément
Votre enfant qui voulait vous montrer
ses productions
Votre enfant pour consulter les devoirs
Le fil whatsapp entre parents de la
classe
Autre

12,5%

8,3%
20,8%

54,2%

Oui
Non

28,6%

71,4%

Questions Réponses 30
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Commentaire éventuel

3 réponses

Camille étant absente le cyber carnet a été très précieux.

Je trouve plus facile que les devoirs soient notés dans le cahier de texte

Je ne l'ai pas consulté la semaine dernière pour les devoirs, mais ça m'est arrivé.

L'avez-vous consulté car vous cherchiez une information d'ordre administratif? (grève de
cantine, horaires d'entrée, ..)

27 réponses

Commentaire éventuel

Une réponse

Un point quotidien sur le variant anglais ds l'école aurait pu être utile

L'avez-vous consulté pour les productions des enfants publiées? (articles sur la vie de classe,
journal audio)

27 réponses

Oui
Non

18,5%

81,5%

Oui
Non

11,1%

88,9%

Questions Réponses 30
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Cela vous a-t-il intéres

27 réponses

Commentaire éventuel

3 réponses

super !

Oui, c'est extrêmement précieux de lire le récit hebdomadaire des réalisations faites en classe.

Au début ce n'était pas ce que je recherchais, mais c'était chouette de voir les différents travaux de la classe!

Si vous l'avez consulté avec votre enfant, cela vous a-t-il permis d'échanger plus avec lui sur
ses apprentissages et ses activités en classe?

27 réponses

Oui
Non

100%

Oui
Non

18,5%

81,5%

Questions Réponses 30
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Commentaire éventuel

4 réponses

Camille était très fière de montrer les productions de la classe

Juliette étant à la maison cette semaine cela permet de travailler de façon plus pertinente

Absolument, et cet échange m'a permis d'apprendre de mon enfant (par exemple concernant l'histoire du
jean)

J’ai tenté d’en échanger avec Alice mais elle n’avait rien à commenter

Pensez-vous que votre enfant a apprécié ce moment d'échange? et cela lui a-t-il permis de
se remémorer des leçons ou apprentissages avec vous?

27 réponses

Commentaire éventuel

6 réponses

J’ai eu des échanges sur le travail réalisé mais indépendamment du cyber carnet
Je ne suis pas contre le principe ma grande (en seconde) utilise par ailleurs Pronote pour des fonctions
similaires.

peut-être ajouter "pensez-vous que votre enfant…"

tres fiere de montrer la frise, les différentes productions

Je n’ai pas besoin du cyber carnet pour échanger avec ma fille sur bain travail en classe et ses productions.
Nous avons depuis longtemps l’habitude d’échanger soit au moment du goûter, soit le soir.

Le partage des activités en classe et le résumé audio ont été un moment clé de l'année, merci pour l'initiative

Oui
Non

11,1%

88,9%

Questions Réponses 30

Questionnaire à mi-parcours de l'année - Google Forms https://docs.google.com/forms/d/1mjS7_MAdihtzeSwDL79U...
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Résumé en français  

Ce mémoire cherche à comprendre comment augmenter et fluidifier les échanges entre 

parents et enseignants. Un nouveau canal d’information numérique, le cyber-carnet, a été 

introduit dans une classe de cycle 2. Dans un premier temps, l’aspect numérique de cet outil 

est évalué : les mêmes informations publiées dans les outils existants de communication sous 

forme papier sont publiés sur le cyber-carnet. A l’issue d’un sondage auprès des parents, il est 

démontré que les parents n’ont pas eu tendance à consulter ce support numérique 

fréquemment. Dans un deuxième temps, y sont publiés des articles rédigés au cours de 

séances de production d’écrits par les élèves eux-mêmes sur la vie de classe, les activités et 

les apprentissages réalisés en classe. Ces contenus différents et attractifs postés sur le cyber-

carnet ont eu pour mérite de susciter l’intérêt des parents qui ont eu tendance à le consulter 

plus souvent et à le faire entrer dans leurs usages. C’est donc bien le fond et non la forme du 

cyber-carnet qui a permis de le rendre attractif et de favoriser la communication parents-

enseignants au cours de cette expérimentation. Le cyber-carnet numérique apparaît donc 

comme un outil complémentaire aux moyens de communication préexistants dans la relation 

parents-enseignants. 

 

Résumé en anglais  

This thesis seeks to understand how to increase and facilitate exchanges between 

parents and teachers. A new digital information channel, the e-notebook, has been introduced 

in a cycle 2 class. First, the digital aspect of this tool is assessed: the same informations 

published in existing communication tools in the form of paper are published on the cyber-

notebook. A survey of parents shows that parents did not tend to consult this digital medium 

frequently. Secondly, articles written during production sessions written by the pupils 

themselves on class life, activities and learning carried out in class were published on the e-

notebook. These different and attractive contents posted on the e-notebook had the merit of 

arousing the interest of parents who tended to consult it more often and to make it part of their 

practice. It is therefore the content and not the form of the cyber-notebook that made it 

attractive and fostered parent-teacher communication during this experiment. The digital e-

notebook therefore appears to be a complementary tool to the pre-existing means of 

communication in the parent-teacher relationship. 

 


